
M. Joseph Giìappex
Le 3 février est mort , à Massongex,

M. l' ancien conseiller d'Etat Jos. Chup-
p ex, dans la personne duquel le Valais
perd un de ses enfants Ics plus aimants
ct les plus distingués et qui , autant par
sa modestie que par son travail et son
inlassable obligeance, avait su conquérir
l' estime la plus haute  et la plus sympa-
tli i que de ses concitoyens.

Né à.Massongex en 1827, M. Chappex
étudia les mathémati ques supérieures
qu 'il terminait bri l lamment à l'àge de
19 ans par l' obteiition du brevet de geo-
metre , et, certes, il ne sera verni à l' es-
prit de personne de penser à lui en li-
sant la fameuse phrase de Pascal : « //
est rare que les grands géomètres soient
f ins, el que les gens f ins soient de grands
géomètres. » En effet , dès la première
heure , il attira l' attention de chacun par
son intelli gence très vive , son initiative
iiardie et son indomptable energie non
moins que par l'habilcté et la conscience
qu 'il apportait dans l' accomplissement de
ses devoirs professionnels.

Bien j eune encore, il Tilt chargé par
M. Allei , le principal membre du gouver-
nement, de revoir le projet initial d'en-
diguement du Rhòne présente pa rM.  Ve-
ncsch, etc.

Et , s'adj oignant M. Venesch lui-méme ,
qui modestement consentit volontiers à
l' assister et à l'accompagner , il parcoti-
rut le fleuve , de la Furka au Léman , et
fit  de nouvelles propositions qui, accep-
tées à Berne , valurent à notre canton de
voir la subvention federale s'augmenter
d' environ un million de irancs.

Ce fait mit en évidence notre compa-
triote auquel. dès lors , furent  confiées ,
tant par l 'Etat du Valais que par la Con-
fédération , de nombreuses, très impor-
tantes et délicates missions , dont il s'ac-
quitta toujo urs avec honneur ct pour le
p ius grand bien du pays.

Signalons , entre autres , la délimitatioii
de la frontière franco-suisse , délimita-
tion qui procura à M. Chappex l'occa-
sion de se montrer habile négociateur
et l'obligea de iaire p lusieurs séjotirs à
Paris. Déìégué à la conférence intercan-
tonale , réunie à Genève pour régler la
question de l'abaissement du niveau des
caux du Léman. ce fut  lui qui , dans un
bref discours prononcé a la fin d'un ban-
quet intime , trouva la elei d'un problème
qui semblait irrésoluble et menacait de
dégénérer eu conflit.

Pendant plus de 45 ans. c'est-à-dirc
depuis l'àge d'éligibilité j usqu 'à la mort
—- si l'on excepte une période d'incom-
patibilité provenant de fonctions occu-
\iccs, — M. Chappex fot  président oupocs — m. unappex un presiacnt ou
membre inf l i icn t  ct écoute cie l' autorité
communaie de Massongex. Député au
Grand Conseil , il entra , cn 1871 , au Con-
seil d'Etat dont il devait fa i re  partie
pendant plus de 22 ans consécutifs.

Remar quons , en passant. que, durant
plusieurs années, le Bas-Valais eut corn-
ine représentan ts au Pouvoir Exécutif du
Canton deux citoyens de la mème petite
localité , les deux beaux-frèrcs MM.
Chappex et Bioley : ce fait souligne clo-
quemment la distinction et le mérite de
ces deux hommes d'Etat.

Durant le long espace de temps . pen-
dant lequel il siégea sur les bancs du

gouvernement. le regretté défunt  dirigea.
presque sans inte rruption et avec une ra-
re et indiscutablc compétence. le Dé-
partement des travaux publi cs. Nous
lui devons l 'établissement de nombreu-
ses routes et une très grande amélio-
ration de celles existant déj à. 11 fut  l 'àme
et la clieville-ouvrière de cet endigue-
ment du Rhòne , dont nous avons parie
plus haut , cette grande ceuvre qui de-
vrait suffire,  certes. à perpétuer . cn Va-
lais. le souvenir de son nom.

Il fut  nommé à deux reprises Député
du Valais au Conseil des Etats.

M. Stahli . l'homme d'Etat bernois alors
tout puissant. fit auprès de notre com-
patriote une démarche qui prouvé com-
bien celui-ci était temi en haute estime
par ses collègues : au nom de la maj orité
désireuse de faire une concession à la
minorité catholique , il lui offr i t  la vice-
présidence du Conseil. M. Chappex de-
clina cet honneur insigne , déclarant mo-
destement que sa connaissance impar-
faite de la '.angue allemande ne lui per-
mettait  pas de diriger les débats.

Lorsque la brillante question de la sub-
vention à accorder au tunnel projet é du
St-Qothard vint sur le tapis de la dis-
cussion, notre compatriote se rencontra
un j our, à Berne , au café du Casino, avec
le célèbre t r iumvira t  Escher, Ferrer ct
Beier-Herzog. Interrogé par M. Escher
sur les dispositions des députés ro-
mands, M. Chappex déclara que ceux-ci
accepteraient sans aticuii doute si , usant
de réciprocité, Ics Chambres prenaient
l ' engagement d' accorder ultérieurement
une subvention semblable aux deux
grands tunnels à prévoir en faveur de
l 'Orient et de l 'Occident de la Suisse.
Cette pensée ne devait pas tarder à ètre
relevée et réalisée : elle porte , dans les
annales parlementaires. le noni de « pro-
position de Weck-Reynold ».

Apres avoir quit te  le Conseil d'Etat ,
M. Chappex devint et demeura jusqu 'à
ce j our, haut fonctionnaire de la Confé-
dération , qui lui  confia la surveillance
des travaux subventioimés, plus particu-
lièrement de ceux rela tiis aux cours d' eau
des cantons. A ce titre , notre ami par-
courut en tous sens ce pays de la Suisse
qu 'il aimait si grandement et dont il par-
lait avec tant d' admiration , sans doute
parce que nul ne le connaissait mieux
que lui. II n 'est pas un village des Gri-
sons ou d' ailleurs. dont il n 'eut pu nous
dire , sans hesitation aucune. la situation
topographique , les ressources particuliè-
res, la langue et le caractère de la po-
pulation. Sa mémoire — qu 'il garda in-
tacte j usqu 'à la dernière heure — était
vraiment  merveilleuse et n 'avait d'égal
que son incomparable puissance de tra-
vai l ;  à l'àge de 82 ans il lui arriva de
faire des courses de 8 jours en pleine
montagne et par le froid le plus rigou-
reux; d' autre  part il ne quit tai t  qu 'à
10-11 heures du soir le bureau où on le
trouvai t  installé à 7 li. du matin.

Exper t attitr é du Jura-Simplon et de
la plupart des chemins de fer de la Suis-
se occidentale, M. Chappex appartint
également aux grandes Commissions fé-
dérales d' expertise. Lors de la recente
réorganisation de celles-ci, il fu t  un des
seuls anciens employés maintenus dans
le service : nommé à la présid ence de la
commission pour le Canton de Frib ourg,
il fonctionna ailleurs cornine secrétaire.

Ses rapports se signalaient autant  par
leur lumineuse clarté que par leur très
grande concision, et ses propositions fai-
saient presque toujours loi.

Celui qui écrit ces lignes se souvie'nt
d' avoir entendu un iuse federai déclarer .

il y a deux ans, que M. Chappex comp-
tait incontestablement parmi les meil-
leurs employés de la Confédération.

Malgré son labeur acharné et son ex-
traordinaire activité. le défunt ne s'était
pas enrichi ct. songeant à la nature des
multiples fonctions dont il était revètu.
chacun reconnaitra que cette constata-
tion est un bien bel éloge...

Dans sa vie privée, comme dans sa
vie publique et par ses votes, M. Chap-
pex se montra cn tonte circonstance un
excellent chrétien ; sans respect humain
aucun , il fu t  l' enfant  fidèle , obéissant de
l'Eglise catholi que ct se montra l' ami
respectueux et dévoué du Clergé, avec
lequel il entretenait  les relations les plus
cordiales. Chaque dimanche , on était as-
suré de le trouver dans le sanctuaire où ,
son livre de pri ères en main , il prenait
part à tout l' office paroissial avec la plus
édif iante  piété. Et ce devoir reli gieux , il
l' accotnplissait non pas seulement dans
son villa ge natal ,  mais dans n 'importe
quelle localité , cclie-ci se trouvàt-elle
dans les cantons protestants où l ' ame-
naient ses incessantcs courses. Un ami
me déclarait l' avoir vu transformcr com-
plètement son ordre de visites d'inspec-
tion afin de pouvoir , le dimanche , assis-
ter à la Messe. Ayan t gardé jusqu 'à la
fin sa lucidile d' esprit , il est mort rési-
gné , après avoir recti avec dévotion tous
les secours de la Reli gion.

Le défunt  était le beau-fils de Mon-
sieur l ' ancien Conseiller d 'Etat Fs. De-
lacoste. Nous pré sentons à sa veuve el
à sa fille nos respectueuses condoléances.

M. Chappex fut  une des p lus intéres-
santes figur es valaisannes du XIX me siè-
cle. Qu 'il renose dans la paix du Sei-
gneur. Le Nouvelliste.
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EGHOS DE PARTOUT
Ecriture gothique ou latine? — Une vive

émotion règne dans certains milieux alle-
mands et spécialement panni les pangerma-
nisles. La commission des pétitions du Rei-
chslag a approuve en effet une résolution de-
mandant  que daps les classes élémentaires
des écoles. féeriture latine soit seule approu-
vée. Les partis ans de l'écriture gothique or-
ganiseli! des réunions de protestation en
masse.

Un milliard et demi de dons. — M. Carne-
gie donne au « Central News » une interview
relative aux donatious qu 'il a faites j usqu 'ici
à des oeuvres d'éducation ou de bienfaisance.
Le total de ses dons s'élève à l'heure ac-
tuelle , à près d' un mil l iard 500 millions.

Le milliardaire américain déclaré que la
principale raison de ses générosités fut la
conviction qu 'il quitterait  le monde un peu
meilleur qu 'il ne l' a trouve.

— Si j' avais des armes , ma devise se rait :
« Tout est bien , puisque tout s'améliore. » Les
institutions que j' ai fondées ont toujo urs eu
un but d'ut i l i té  aussi vaste que possible. Tou-
tes les oeuvres que j' ai créées m'oii t mis en
relations avec une douzaine d'hommes qui
n 'auraient pu s'abaisser a faire quoi que ce
soit de bas ou de degradali!. J'ai donc retiré
de mes dons un bonheur parfait. Je ne puis
qu'ajouter que ce monde me plait et que i' y
suis très heureux , et Irès heureux qu 'il m'ait
etc donne de iaire du bien autour de moi.

A la recherche d'un trésor. — Une dépéche
d'Amsterdam , que publient les journaux du
soir , dit que d'après des inf ormations de Vlie-
land , les scaphandriers qui travaillent autour
de l' ancien navire de guerre anglais « Lutine v ,
coulé en 1 799, ont remonté à la surface un
certain nombre de boulets et de barres de fer.

Les travaux des scaphandriers durent de-
puis plus de cinquante ans, mais on n 'a pas
encore découvert le trésor que portait le
« Lutine » et qui s'élevait a un peu plus de
vingt-cinq millions de irancs.

La transmission des images sans ili. — La
« Stampa » annonce qu 'un j eune habitant de

turin, M. Francois de Bernocchi . vient d ni—
venter un apparcil permettant la transmission
des images a distance et sans fil. Il a procede
a des expériences publiques avec cet appareil
qui est base, comme l' appareil Marconi , sur
les ondes liertzicnnes.

Les images qu 'il peut transmettre sont cons-
liluées par un ensemble de points ct de li-
gnes : en d' autres tcrmes, ce sont des figures
« au t rai t  ». L' image esl tracce sur une feuille
de papier quelconque , mais en faisant usage
d'une encre speciale. Ainsi obtenue , elle esl
prète à ótre monte e dans l' appareil  de trans-
mission.

Le dispositif adopté permet d 'élablir un
syuchronisme complet entre l' appareil trans-
metteur et l' appareil recept eur , de sorte que
les appareils Bernocchi peuvent étre utilisés
dans n 'importe quelle station radiotélé gra-
phique existante.

Le$ pommes de terre gàtées. — Uu j ournal
public un arrèté du maire d'un petit village
de la Haute-Savoie , au suj et de la maladie
des pommes de terre. Il est d'une valeur peu
banale :

« I. — Vu que les pommes de terre soni
gàtées daus ce pays comme dans la France ,
la Hollaiide et autres :

li. — Attendu que la misere est grande et
que ladite maladie des pommes de terre est
un grand malheur . vu que le blé est cher et
le sarrasin pas grainé;

III . — Considérant que daus l ' intérèt  de tout
le monde , j 'en ai nourri mes cochons pendant
toute une semaine, et j'en ai niangé moi-mc-
me, pour savoir, et que nous n 'en avons pas
été hicommodés ni les uns ni les autres ;

IV. — Considérant que si la gcnisse de
M. Pichard est morte, elle n 'avait cependant
pas mange de pommes de terre gàtées. vu
cine j e m'en suis assuré ;

V. — VII que l'Académie de Lyon l' a dit
dans le jo urnal que j e recois ; vu aussi que le
pharmacien de Chambéry s'est nourri de pom-
mes de terre gAlées et qu 'il n 'a eu de mal
qu 'une fois:

VI. — Attendu tout cela que les pommes de
terre gàtées ne sont pas malsaines:

Ordonnons à tous les habitants. vaches .
bceufs, chevaux ct cochons de la présente
commune de manger des pommes de terre
gàtées. car elles ne nuisent pas. »

Ce document date de juil let  dernier!

Simple réflexion. — Celui qui veut une
chose en vient à bout; mais la chose la plus
difficile est de vouloir.

Curiosité. — Il résulte des derniers recen-
sements que la population de New-York a
en un demi-siècle, septuplé ,' celle de Berlin
quintuple,  celle de Vienne quadruple , celle de
Londres et de Saint-Pétersbourg triple,  celle
de Paris doublé.

Pensée. — ...En ce villa ge nulle foi. Le lan-
gage des femmes n 'a plus de mélancolie , d'in-
iini , de poesie gracieuse , ni de pureté celeste.
L'homme n 'est plus, une fois par semaine.
entretenu de grandes choses ni exhorte à la
pitie des petits. Plus de fètes , de rcpit , de vie
sociale, de politesse , de causerie , sauf le ca-
baret. On se renferme. on se déteste ; rien de
commini, rien d'élevé. rien de doux. Tou-
j ours la motte de terre , le fumier. la vache
ci les gros sous. Engendrer , piocher j urer ,
manger , se saouler. L'homme entre la terre
et la bète, devient grossier , bientòt méchant.
Ne cherchez plus le royaume de Dieu. et le
reste vous sera retiré par surcroit

Mot de la fin. — Visite superflue.
Un de nos amis possedè un domestique , un

vrai trésor. Chaque fois qu 'il arr ive un visi-
teur soupconnc de devoir causer trop long-
temps. il ne manqué j amais de lui répondre :

— Monsieur ne peut vous recevoir ; il se
rase... lui-méme !

Grains de bon sens

Les Défenseurs de l'Ame Populaire
Un mouvement qui contrarie singuli e-

rement la campagne de déchristianisa-
tion de l' enseignement pr imaire  entre-
pr ise en France. est l'organisation des
Associations pour la défense des droits
des pères de fami l le :  ces associations se
sont donne pour mission de surveiller
Fècole Iai'que. et les faits menacants pour
la foi , la morale et le p atriotisme qui de-

pui s longtemps alarmeiit et troublent l'o-
pini on ne donnent  que trop raison à ce
mouvement.

Les pères de familles catholique s en-
tendent que leurs enfants leur appartien-
nent avant d'appartenir à l'Etat : ils tien-
nent à en iaire de bons citoyens et de
bons chrétiéns.

C'est leur devoir et c'est leur droit.
Quand on voit la criminalité enfantine

prendre chez nos voisins des propor-
tions aussi terriiiantes ; quand on cons-
tate que les plus odieux forfaits ont sou-
vent pour auteurs des jeune s gens de 18
à 20 ans , ce qui , jadis , était extrèmement
rare , on comprend que dans les familles
frangaises on commence à réfléchir et
on se décide à agir.

Mais agir est-ce toujours facile ? Que
faire pour l' emporter ? Que peut un bra-
ve homme, si bien décide soit-il , contre
l 'Etat ? On l' a dit. c 'est la lutte du pot
de terre contre le pot de fer. Le plus
faible , eut-il mille iois raison , est cerase.

Alors les pères de familles francais ont
imité les viticulteurs du Midi et les syn-
dicats de cheminots : « Formons à notre
tour un syndicat. ont -ils dit... Une voix
qui s'élève n 'est guère écoutée. Quand
nous crierons tous ensemble. l'Etat nous
entendra ! »

Et c'est ce qu 'ils sont en train de faire
auj ourd 'hui .  Né , il y a cinq ans. le mou-
venient pour la création d associations
de pères de famil le  s'a t t r ibuant  la tàche
de contròler l'enseignement donne à
leurs enfants dans les écoles publiques
se répand dans toutes les régions du
pays : il est issu de leur sentiment de ré-
volte contre l'enseignemen t ìiotoirement
et sy stématiquement antircligieux et an-
tipatriotique d' un trop grand nombre
d ' ins t i tu tenrs : ils se sont depui s lors
réunis par milliers pour obliger les mai-
tres a respecter la neutralité religieuse
garàntie par la loi et à maintenir chez
la j eunesse. contrairement aux doctrines
d'Hervé. le calte de la patrie.

Les eveques, du reste, ces gardiens
vigilants de l ' autel et du foyer chrétien ,
avaient donne le signal vai l lamment:  on
se rappelle leur déclaration collective
qui eut en 1908 un si grand retentisse-
ment. L'année suivante (14 septembre
1909) c'était leur Lettre solennelle qui
démasquait la neutral i té  officielle sous
le couvert de laquelle se pourstiit dans
les écoles une guerre implacable à l'E-
glise. à la foi et à la morale catholique.

A cet appel aux consciciices reli gieu-
ses, à ce cri d' alarme les chefs de fa-
mille ont répondu: le faisceau est forme
entre le clergé et les fidèles. 11 ne se
roinpra point.

Rappelons ce passage de la Lettre des
évéques :

« Les parent s ont le droit et le devoir —
dcclarent les évéques — de choisir une école
conforme à leurs croyances. Notre pays pos-
sedè deux genres d'école: l'école libre chré-
tienne et l' école neutre.

L'école chrétienne est celle où le maitre
inscrit au premier rang dans ses program-
mes la « science religieuse », place entre les
mains de ses élèves des « livres » d'une « or-
thodoxie » parfai te  et crée autour d'eux une
atmosphère favorable à l'épanouissement de
leur foi et de leur vertu.

Cette école. vos enfants  devraient la ren-
contrer partout.  et l 'Etat serait tenu , en boli-
ne j ustice, de la mettre à la disposition des
familles, surtout dans un pays comme le no-
tre , où l'immense majo rité professe la reli-
gion catholique. Car, ainsi que le disait avec
une supreme autorité le Pape Leon XIII: « Il
importe souverainement que les eniants nés
de parents chrétiéns soient de bonne heure
instru its des preceptes de la religion , et que
l'enseignement par lequel on a coutume de
préparcr l 'homme ct de le former dès le pre-
mier àge ne soit pas séparé de l'éducation
religieuse. » (Encyc. Nobilis sima Galforutn
Gens.)

La première association fut  fondée
dans l'Aiti en 1905, à Saint-Rambert , par
1 archiprétre.  M. l ' abbé Tournier , devenu
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-' qu 'elté «àìt|iVifecòfitéiìté:drJ';tràffè Ìè^r-
^'W^^vklvf ^^t^^^ f̂ ^X éviisèyei
1 '-q'urefle'- 'tfóW'sa'vart ̂  chi dù 'inrjrtrs' nòug
'-croìHtlr -^'fé^bluT? à-effà-cer ̂ è-fhrs'tdif d

francaise-%7Mifé 38 Pfàncforé.Y7 -,K 'D
-"«--'ÈàSRusifed^foufd'hW^'sbnl^plu
¦aS}Ìk^Sv3ÈWh dg Berflnf éllèmè'V&itf p'a:
;,(la: -^gHFK'-Eà j

?mréà-Wé>^ti$£,!hi
'-,'̂ ?til0èa^98l^|TOrte1mui?w%litSni!
'-fé' ipofà's5 dàF- s'es 'fmhienses à^próvisian

J "tòmeiìfe qrtii ' coutéìit ; c'hér 'et demàni en
; :'de.s-'an¥i^'tó'pourétre có'nstìtùès/appVòvi
?^fónhémjj^ts fàitS' stfr'1'es'calciiis-de Bois
'''deff/^ivecilà-coHabofàtiaiV de fétat-ma
'•'j ór/Tusiàfe'-ifeoiir une -guerre.1 é'ùrBpèeTihe
• '•'tìH^'^d <̂-'OTWrehieht::èn ' Màndchómìe
"u'*'-À-feìi,**Mtò**m ,̂i'é4^efq§fir' 'àVi 'auss
;'èià|è •,s1aj ft. '?alHan:cei:'fti s'sè B'-fest ^hls

Pà'rmèè' rlisàe M 'cìiàrigè:sòn fiìsfl' 'd'épàtile
'¦"'¦ limé^ gtfèiTè ^de '-Ia ;Fraii'Céi; et de -TÀlle

magne surviendrait que",'' ìicf às ' séi*ión:
'"SÈiHs'-a' èri' Stibpoirtér 'tòrit fe 'poids':';

Mais aussi , conclut le, généfàl/ 'p'où
vaiJ>x)» attendre d'autee. résultat de notn

¦j 'oj-j arni ìizio'b i>, i ¦ .- i i .vv/ j ?')[ j naiEli i lj

W-j  -J -; 'IPE0II/ÉCTON l)U NOUVEL! ISTK

•j Y t.s.w. i\ •;:: 2! ' v- :. J .':¦ '.¦ ÌV!-

IBI El MEI
) \\.l '.'M'J i: '. '.in, -;y , t ' ' ì i • ; '¦¦; .., '.' ..>< ..
¦' Jé'-'-n 'ai ;j àihàis aimé Ies fleurs , aj outa-t-il.
profondément troublé' par le regard de sa
maitresse. '• : "'¦' :- ; ;  •' • - - ' s- i <• •>
i"^-i:yo*is, né paS àimer les fleurs! Commenl
pWVéi'-vóus" dire cela? .¦uilf.ui ¦>¦:¦

-"»_aJ Pa^ réellés-cr du' rriblris; ' là clérrlièiè' fois
qùie Je l'és"ài'Vue-i.'urì•serpèiit' rdhi*iait autour
d'éllésy"qiìi'ja sò'ùillé tìc sa bàVe"Tc*ut ce qii 'il

"'¦¦s. temane' dans 1 cètte ville. ";' ¦"' '',; Ad^'uàissà les yeUx 'et ne1 répóiidit qiie par
'Uh - soupiir."'' '' , 

' '' ¦' ' : - '• '"-, ' ; - ' ; '•> •¦
;!;'Lts •ttattfe :de 'JaòrJb avaient pe'tdu ' ìeiir ex-
préisiotT violente , ils n 'exrJrimaiénL p lus qu'un
repènti? hàvVant; 11 restait imilibbilè au ini-

' 1 leii vdè ces : fleurS briscfe"3, iòtant sur sa : rnai-
"WèlSsfe'''li n ''-fii(>'a"f'd;''pleiii d'ìnquiétudfes '"- atteii-
dant qu 'elle lui parlàt encore et accab1tj';}iar

..le- j j-nj *-! qu,'il sentait bien lui.avoir. , fait. Lnfin ,
s'-*dr lessant l àiCj |p , dÌ!une voix suppliante ; Ma-
dame, c'ést fheùr e de, la rosee, dit-il.

I -TIV.'-AI . iv iiai/ t i]  : "', :. i .;¦ J' .uv .V.l. ,'¦ i— Jacob, il fut un lemps ou 1 humidité du

piij pufs apeiiréè ^ 
A<i (̂

niteeftisài.t--òii!phs-A' Etii d
oinri'enstói ItÓTiorifi qùeJ' que

crO|-
nier^
sollic
Noia
« ma'

nix e
ai so ti

•ur in
pour
Jt uuK in «Ml&j£p!> t n iHil'iéstc Iti,1' désir- ' que: la

« FfW ite décoVuf-plus '' perscitfii ê 'eiì
« Alsace-Lorraine! »

On remarqué aussi beaucoup qué daffs
ses bulletins , le Temps est actuellement
fort sevère pour la politique de M. Pi:
clion. Hier encore, il lui reprochait de
n 'avoir pas connu à temps les accords
ntSsff-ftlletnsaTdT relatifs aii chemin de
fe'i* de"' tìagd'à'à et' d' avoir estimò que tet-
te ìgnoranee etait sans inconvenient.
!.' .¦¦¦ rfr-T? .hi '. .̂'.- T̂'-j'f Tr-'",?!?: ; !  .!<\ ¦• U T I I

:aTO#K:irSa?aiii0̂
li'j lUC'Cfi J2J j -y/ il  KSIlUllrllK: .-/J-JIIOIT JCIZ3 ai? • ,,U, Â P̂ES.43B:;: :

Scènes affreuses en laflilioiie
''t'es llo'iivd[és,'deJMa'rtdtrioiiriq ' icohti-

n'ùeij t a 'etrc;J atarm,
fs^es"l"' KHafbiìle tsl

";hefl 'acéVi"aittaj i .t q'ti^ r.ef.aj f,. ce& 'oftrs-ci
Foudzidian , son faubourg cliii ióis r , , ;.,^],..

i,. Un- millier^ d.Q .sold^tS: v'iejui^cmt 4'etre
ej ivo*'-ési;de;'Mo.uWc'u:'|*(i)iu' iawgo-iatóQBr
de -Ifoiidzidian,-une sòrtc/dei aortloiiissa-

•m1à "ir&''- '-inteixlisaiit .l' accés -de^la wille.
Cette précautio ti età 11 urge hi®',1 : tar -oh ' a
dù se contenter d'arroser dé^^Stròle ' et
d,e„bTftler stjfeinlajCê  pkisij dfiì^QP «C.ada-

j»aieis abandomiés ; dans. les: iiìtiesi i Tioutes
jj ces- mesures :-paraissent .encorc'i insuifi-
sàntes.- 'En ::effét ,j lès -malades-et-les'-ca-
davres sont transportés dans les méìries
vóittirés tjiii 'sèrvè'n t 'à -t ransp or ter ' les
'e migrati ts fti'yaiit le' fléau , ft quf se^ti'Oti-
vent ainsi en emporféf à'véc eux lesi ger-
JJ1*̂ - ,; ai «.-i:. .-- , ,  -,., sii-:- .- .-, 3)ih C| o,;.T3 -J . . J ,  :j ^ ','j .F. ,  . . , -- -j..- V.-'i.!.1*,:! J M T l ù X  'li! 1..
; , DjejS §cènes affreuses >r se. pjpdij.isent
chaque jour. La popuj atioj b ,ig .no**,ante :et
superstitieuse,... maltraite .-les xadavxes,
les tire paip tes- -cheveux , :les -détroussc:et
s'empare mème des sacs dans^'lesquels
on les enveloppe potir Se ;còtìvrif contre
le froid ,: dé' cétté: dép'oUiire'^es-tifeVrce -."-'

. Certainsi chassènt 'de ' fèliYWaispn leu/s
pTiis ,' prpchés. pareji'ts' àussltof".'flit e 'sin'
leur .visage appàt"4)^ei*tJ?les!J-(.pr|m'iers
.symptpmeŝ jd ê .ja •tejjribie, inajadie. ;Ce?
malheureiuc» jetés-à la riie.'.s'ep vpnt gr.e-
lottant :et•gémissant .'eLtìe lardent pas à
mourir;' la ; figure -danfv 'quelque -ornièrc
vaseuse. • '¦'¦¦'¦ -i :;"i ;J
" •SUf''c%rtìiflSpptìni'tSl''tès'i^S!y^ans s'fma-
ginent ' qtl'' ce sbntlesììrnÈs dtrrrfflées des
«'boxeiirs » . qui sé som mearnees, uans

:J
!-J /.'J -7ì r r  sa iiiorbcKi } ¦> r.\ù-!Wi, „¦;.:•.(-;!.

.les cp/p,s,;des, pest:ifert ;s[t ; .Aus ,si n .ps.c.nN.ils
pas toucfjej i ̂ UJ^ififtd 9yY"r£j ti a eliò&èiìà'L D2"
environs •:4e.f3Kpndz idi' *y,) rjj|K j *t*j 7iiJ§tior
tout entière est aifreiisement déeimée

tIL - 1U3 / ÌUp '"¦ì\ ', ¦¦,¦',- ¦/¦¦ J- I'8'I - I JitfflBaJg

" Excitóiitìns tònffé'lés'^rO é̂eìis;
Un télégramme de Tripoli ' annorio

que tìuzinaiif le .paraplilétair e:.italopho
J- bej 'expuIsé pour la seconde fois de Tri

pòlitai n ev ; tv la ; 'dèìnande dn¦ <¦¦ gouverne
' irieht' itaTieii ,- èst-parti ppur 1 la Tunisie. ;
'" "L'excitaìitìrt 1 còntré : Ics'rìtlf ppééilè; co^i

tinue en Tripolitaine; les jóti 'i'haiìx tiirc
de Tripoli publient tous les j ours de ivio

: lenta ¦articles contre les puissanees curo
-péennes,1 fion- seulement'contre l'Italie
-mais ' aussi dontré la FrànceJLìm de ce
'Ip'urhaiix '-d'éndricé notàmiriéirt'les pré'teti
' dites méthodés d'oppression aiixcj itelles i
recour^ Ja. France dans .̂ es possession:
africaine(s. jJn' autre j purnaL .attaqii e , noi
mpinsi yi,qjpin,m.ent Ja , ;Franc^ pour sa . ré

1- J Tì I ì -, 'H \J : ì'ì .-, i ib .'i'j vni'l  , ¦:>¦• '. ¦» • i i v t- i\  i !
. "! - ; ci 'j - ; c) y .r.'.u 'ir. .: i ...:: ;.-: -r: -,-\ .tnr.n -
soir- ne me faisait- pas re-Titrer , ' ; .-¦.¦' '! ci :• > I
¦' •' ¦>-.-iMais vous-étes lasse;1 et puis il faut
manger. ?i - nj *t :i i/.q .r )-J I  i. - .1 -. ••:' ' .• .>: ¦ ¦ .

— Non , ie. ne pourrais pas; il |au,t aupara-^
vant que j' àie été là-bas. Quaiit à vous, mon
ami , rentrez , atlez souper.

Jacob secoua la tote.
Moi , confinua-t-elle , ic vais restar ici iiis-i

qu 'à la iiuit bien dose ; àlors Tirai à là mai-
son et qui sait? peut-étre y coucìierai-ie, si
toutefois ils vivent encore; mais ils viventi
j 'en suis stlre."** " "—""~ 

ûà T̂fef^^" ^̂ ^^
Kar

^qil elle ' Ufi adressàit. -<"¦¦¦¦ '¦¦ ""¦""̂
— Ct cependant l'ai sur le cceur un poids

j ) qui mlécfaser; ,- p^rtc2( ;:;Iaiss,ezér™sbS sfj qij dqud
' eh ose peut aidèr hies làrnics a couler, ces serà!

d'ètre seule cu ces lieux.
-' ilacob s'èloignà ,' ' niàis il he revhit 'pà's à lai
tavèrne. Il franchit ime palissarlé, travèrsa ;
lo champ de trèflc et se dh'igéà vers in ferme
dont il voyait maintenant ' la faciade; il rnar- '
chait rapidement. Je les verrai , disaitril ;. ,penl-

, fStr^ - ne l'eiisscnt-ils pas recoiiinic * ie , la /pr é- :
Pi-rcrai tout ,au moins, si quelque matheui :, est!
ar "Vér:: ;> ; . . , , . , . , .Ui .:; ,,, .j .,^ 1 y|co.y; i
, Le champ, de trofie était suivi d'une prairie .
que baignaìent les derniers rayons 'dii solétl.

cciiL^tnegision^
j ourniHpen pre
à la Rùssie et à
fise cMmir'il api

-'galft
Il stl
tismd
il . qi

Les fortifications de Flessingue
^L^

e .iO,j^S«̂ l -\%rNedMlf iii(ler. & la
^J^ve,

Ipuiie uLaftidie dfMDudoci vafl rfèel,
S«wft.i 1af FLec&rt.mm XJ. Imr-Lc: ' 'argfcaaw'apja;. a âssai- 

M 1"- JLJ
Pays-Bas ne sont lies sous aucune for-
me envers qui que ce soit au suj et de la
défense. nationale. « Nous^ e>ggej ons? dit ,-;
il, notre liberté ab.soIue-.pP'uii prcifdf e lési
mesures-pottf-ile- maintien et la défease-
de la neutralité. Nou s ne nous soucieronsi
pas'des-apprckiatiotiSide'la- pi-esse éfrari - :
gère sur iune ,affaire.qui *ie la--concerne '
pasx-.RlaiJtótOls-olDrsi djèj lavconveiition . de
.1 §39,, Flessi.ngiiOj .étfti tj fprtitiée.. La Jprti-
,fication , efficace. , id e, ;iiot re .jwn ^iQ.^Q
l'est.est nécessaire. » ,. , a

- Le scandale italian tìg l r alcòol '
-i;:-L 'éinotirin.produite ;.par.ila- clécoiwerte
des fraudes .SHJ; . l/al Oool ,; IUO ! fait qtie stec-

,:crpjtre. ifP, !pré .iiidiQe i -.cause .à,. l'Etat; at-
. teiiidr ĵt p,lu.s; dp. .̂ 25 ,.i;nj IIjpns. ,L^a.,.Clixim-
ĵ li'e.J .^tpri^é jes,.po.ur^uijj ei-̂ prj trej, le
pepate Montagna, prèsidjsnt.deJa, Sopiè-1 té" Koraairie des,'aìcoòls. 'uicùlpe de faux

^ir ^ctés
j jmblìps;; |de :ep'fn^

" tìonnàiVést_ ' ' ;'l oùtefbisr ,' ; vl 'à'ù'tórisà'f'i'óir 'de
pcmrSfnvre-' ii 'iliipliquè' pas ì'à'rrèsfà 'ffOri

"du préveni'i-'. -Pàr eouséfluerifi-'si- lè".iìige
- d'inistruction ¦ .estime ;-qH'é!d''ftrrestà :tÌòn 'Jdii
députéirMontagna: èst nécessaire;: il de-

i v;ra ;^ernaiider ; une .-f}oay.e,lle ''.autorisation
,ài f |a ;iCha^l*rê . . -, -...., uoiiio ' i moi :. n».q
; . L  ̂,Jp ,uri*'j ux . Lfsojit j i-empiis- c|e, , déjtaij s
s'tir les3f) :au.4es des a.lcoo|s,.qj u , '*remient
cTiaqtié r j our "une.,plus . graiide.'}' è*c:tcnsipri.J ' Dps perquisitiòri s ónt .'eii lieii aiupùr-
dTiiii "à° 'Naprles: ; ÒeV afrèslations sfnt'

"*ìffittiÌnéflt^/ ,i:JJ -*- I01q moìnr-'-1 'f = A  /:"-;-
:::';La-j7r(r>rmi7r-s'ètóim'e<' -dcs fònteiir.^-'de
¦là r-'j iiStioé'':;'c*'n i pi-ésèhcè: de'-'Tà '- gravite
-e-xceptìonncile des délits. En Pffetr'tà^lé-
gislatioiL:;fiscale/ est basée '..siici:ee::fait.
,copsi.dére,fiorome ,certain,:'j atie.:ralcool.
, une fpisr.déna tpré , iie^ppu ^ pjus , étrei;ré-
géni^ré;, ŝKcette , prwpniptipn était reppn-
riue erronee, jes taxes. éyaj uées .cin .qiian-
te .uiillions par ah", s'évaiioiiir aient.

,'D après ics j ournaux, plusieurs préve-
iiùs de Ir'àlidés sur Ics alcobìs biit Tait
'-dés'Weù^ et '̂ ^èW^ò\iRmatUp°'î s\
-férffi^i^kS-^ê -ìà^Só'fYffé^àric^'à^i^iVt'é^ àj
^N'aples :et- <ù ;PIPrencel : '¦¦ ' ¦'¦ afiqcdO . U.
xy .lz 'tA&tTKìiV des 'reglstfes-'d'tmè ^grande
distillerie ,de•Naples par le j iig© d'ins-
tnictiPU .a '.fait iconnaitre que les fraudes
remontent à deux ans : Jes pertes dn fise
atteignent ; trois-.. millions:. ludépetìdam-
ment des directeiirs de la distillerie, le
flìj $(! fàpéf flter̂  véfifj f^èfR'feTilii-
mistes , ainsi que Ics ouvriers complices.
i - L'Etna smista neige1.-w ¦ì-^^ '-'ì

' ••':Touté i 1à régiPil -de ;I'Rtifà ; c^t ctìiii-òrtci
:4re -̂ éf féfe

^ ^3ii i'^tt^irt * TaU^fé '.̂ ^^aift^^'èftj iin-l
iiiunes plus d ini inétre de liaiìtciifl Les
'fcnite^.'sgiìti!Q^sjrj ""uj^^!s ^^^es^à ĵjj ^nijj ^.'sa
ra vi t à il I,c 111 . ^ j f f i 

ci le iii ej i U J D,es " ,tr^),u p es, o.e é
des . viyres .pnt X'tév eiivpyées; daris-.pìu-i
sieurs. ;villages -;,des trains ont étéì ar.rèi
tés par la neige auprès de Caltagironc!

Les rebelles Mexicain s -g agnent dn
t€rrain. w :•.'>•¦! c-mioj . ur. miwl ¦¦: .¦ ,
; "Une dépéche d'EI-Pàso annoncé'pu 'un,
còmbht a' èli liei! 1 j èiidi fcirtre - là'^àtfàlerid
et les 'insiirgés', près ' de j'ùaréz:"trerite-l
deii.^ sbTdals ' des 'troupes léciefales' et' sixji . -j iiu ¦ucb-au rj is>n wnif-wii.-oiEiiTini J ." JMW$&Wff lWÌPk'  ̂ ,lr,r,bnh .,
' "¦' ¦ " ¦  ¦' / '  : "' ' ' ' -j l  IIIIMI VIIIII.IBÌIHIU.II..I -

.' / i',, .; i, , ufi ii ;ii¦ r .y j u r j l ì l  E
Au-delà- de celle . prairic s!élevait la maison ;
de ferme ,,, dewt ile toit , se.:détachait - avec vi-j
gueurì sur ,le fond d'or.j .du -.couclj ant : Jacob:
s'arrèta , uq Rressentiment: doulotireuj ì op-;
pressait sa.poitrine et plus qu 'ailleurs, le IWS4
sé ; re,venaj t ' à ,sa mémoire. -..C'était: bien .la
j ardjn avec .ses: cerisiers derrière la i palissa-
de, ay.ee sa trip l e rangée de groseillers pli ant ,
sous leurs grappes abondantes ; le vieux puit s
et le poirier , qui le couvrait do son. ombrei
touj ours vert t.eu dépit „>des , aniiécs ; les . hi-*
rondelles volant autour de la maison potiti;
rcn dans leurs boites; la grande cheminée]
doiit ùne ; ou deux pierres'' sèlilèmeiif S'étaient*
détàchèes , et ' ie 'vieux toit" $Sris5frè tclùt Coti-i 1
Vert de mousse 'et de j btib'à'rde. 'Rieri ' n 'étail f
deiiic òhaiVgé; 'tnai*!' a'Ilai f-il ' fé'v'òli1 tè'ux ' q'ii'ii
avait qtuttés? 11 attctidit , espévànt découvrir j;ciuèlqtic ' ch'osé' qui plì t lc : ràssiirèr , un 'éWèVal
attaché à la ' pòrte , "un sérvi'teùr Veh'àrit aiti
puits , Un viéiilafd à' la fenCtré; et', he '"Cònte-i
natit plus soli impatiericc ^ lLsulvit 'le ' seriticr ?
qui condtiisàit au iardiii ; 'to'itj ours les 'J .rheiiifcsj
légunies cntrbmèiés 'de ' scilellsi '' touj'ó'iì^s Tes
adonis de chaque1 coté 'de hi :pl)rte', ' lès';; pois
tic seii(eiir:l ,c;t t ,lcs, yp liibijis, .ejii;p\,Ié.s,at[ j boisj
veruioulu ,des, palissades. Cpinbhm ces- , fleurs. ;
si communes qu 'elles nussent ètre narlaicnt-

e. Les
, crai-
gés.
ution-
onsuls
larde-
ì troisniencemeni coiiiiiieiiceraru venurcxi i sorr a troi s

heures, à moins que la ville if ait capitale .

i /Trois ouvriers brulés dans une
jftfiautlière.

Trois ouvriers travaillaient au cliar-
bonnage du Bois-Saint-Qhislain , à Dour ,
I^eigique, à aettpyer. l'intérieur- 

^
d' un - i

ihMoWcWr 'lórsfliìe --p^iiflune G£Isè^hC
• core - fnconnue; on ronvrit Ics" robinets
qui arhènent l' eau bouillante dans la
c-ri-indièTe'i ' - ^  ^' ¦ '-^ ¦: '- '- sUii^mon'ioviio -i

Ley cris 'rfciissés :pWriiles' fOuvriers ; ' et
les! coups déTriart-eau qu 'ils !ffappèr 'eht
contre les' parois de la ehaudière^ ne -fu-
rent pas eiitendus. Peu après,; lorsquion
apercut Ja yapeur ; sortant 4e-lanebatidiè-

. re;; on, :se j porta au seco.urs ;des , t rots; .V.'P-
j imes, j dpnt l' ime était . . mpritej .i.c'esL.le
Je.Mne^^p r.isse^àgé de 2^JK. Ses, .deux
cómpagnons vivàient encore ; mais ils
split' 'si gravemeiit blessés; " qu"o'n' déses-;pèrd ' dd ''ids;"s'alivèr: : 'J ' "rj 'J ' :;'i ; !H;

.mon ;:•: - ? - -h Tin-ivr-* -- ai -AJ,
n. :Ope'ration 4Jiterroinpuej-o:i un n

L'hòpital ,;ae.-WdsL. Londres;!,;à/ été,
•Tautreisoir:, ;le;;iriéàtr.e::d.'lilieìScètIe-Vdra-
-Ali^i(ìtteoau-jT3o**3enlij d'Hee,2c^p.atipn!fihi-
.rHtì^i^1%iJt^;-5loj;̂ riS,,.*J§s-jj flfir^*^ft(et
.,[es, jéjtujli aiits (fttaieut réupjs: -autou r d.e, ,j a
table. .d.'pRération pù le maladp .était, éten-
'pùv. Un. allait .lui donnei*j dji , cffloVoforrrie
' qUàri d,' une" odeifi' !' de' brulé" se jepandlt.
' L'èvtdit fJè'JS'éHllé' ét'aìt efi 'ìèii . Personne
iie dil^uh'-rHoL' -afiir 'dé-Tie^ŝ tr'Òtftì

''niàlade .̂'ÌTiàis irne miirmière s'élÒrgiitì'ra-
- r M'demctì't 'poiir-donn er raIàririe'-làuX):gàT-
diwiróldeimnto^i!Ìltesi!dO0tbitìispliv*te>-'ùn
calmo; extrème, transpottèrent iej inala-

.,qe,, qfif jtaj ^ .éYanoj'i , cjans ime .sâIlp.éloi-
giléCj.; ,Ceci,;fait,.l'es;uns se.

^
mirenti 'j Coni-

battre , l ' incenclic avec , des • estmeteurs,
tandis que fbpération phirurgicale était

' faite 'dn' toute sprète.' Eors'qiie Tès' pom-
^ 1 Jì è'̂  nà

;
n' î ' e t-e iTt;' ' 1 ' ih ce Wd ié "-" ' éta iV e tèi ii t.

;¦  ¦:O - :- J ì , -: ^l ,t ,:\J ,̂ ^ î iù 'r i ' ièl-j ; -A

ÌNiòuvel ìés Suisses
Uti -J -iv-.u , .} . . y j :. . ¦ „ . ; . ,.!' _¦ ,it

a«i: .ia omo{J
,
emj grj efflei,t , i ;: ;,̂ ::

naipHO'tQ^sidj nfiiiJ . ?.oj .uiij.oirti'iv.'i ¦• -, i
ti-*iH»uri»i!aviuuJUiuuua a, riiuuuig ;

/ l i - j b Aifi ; aldfildftiaz noimovdu?. oc; \
J 'U L.ej /f iprr-ejspppdarijt j p«tó*?«iljei-!jitìe-v.la|
vfeflff à ?@IIlfi**bto'J#?S§SPljjfi :j ii <j i'iO'I i
ni&Q*M§^E)Wqn*5P'3f^%frs5#^'lc-Sf/èÌ9ri
_.^ tentp .Sj  pili réR.a^dti 

ci^
-|iou'.'ellestj !te,n-i

' aancieiises prppres"a iiie'tire en . suspi-f•oxq » ab m^.sl Ĵt izTnovnshua.zolmnhciòn la pari ant e ortjiodoxie de I enseigne-f
inept donì'ié^JaY-ìeV'Pérès l^ofpiipni'l

.*̂ ^bFfeurBJde3WóiBg
^
ie1£8e^*M

•: d&'FfilfoW^/Nbité s-avons dcr lì8nnd, sour-f ,
'Jdé' 'plid i!césl fticòiYfars 'soht ' ìfvéxàbfs. ^uti
j®.K8'PPle^X«à pliiSteurs-foi» art 1 èbWtki-j
; re; "BXp riiiié sa ; satisfaction de reiiseighe-i
indnt ipliil osopliiqiie; et tiiéologique. :don--

-U è parJes -.Ppininicpin s à' leu'is.yombreiK
vélèyes:|réuit is, :à .JFri|*purg ;^de,,toute' *,dei
parties du mónde., , , • .- ..., ; . , .  : , - ,. ..
.. Quaut ,à la scene d' un évanouisseinent
du R"ie I3. Cprmier ,en présence du ì?aint

r'^';;; niV-r' i cn i iOj  -JI jn  , i n r  uir ij  -J J \I,' I jPere, qu on ,,a racontee, elle est de pure )
iniaginatiP 'ri'. 'Noiis pPàvÓns' ias's'urer Tea
iiohvbreti. V' 'ani'is' 'dii yéneraiilc 'ilè'ligieux|

' ;mnv ;ìrralj iré ' so'ii 'grarri.l:; fige, prèside ' da¦' -.Fòdr "et- de riiiit ù' tous !es ;éx'érti'ce$( 'dè' '1 EI j
belle cbmiiHihanfé dii Collège-angéliqut
il Rome, ii ' np ->\io:ii :"mi ;>'- .ii' .imhi'i |

l i lUJ  'J I i . ' - J i i  .' J I -J ÌUI J ÌJ ili  ;i' :i!'<IU -iY^t.i \

cui c*ceui;.^e„.|a,cpb .Strang! : . ,Rrj ur ,quqi;ia .piai-;
soi* . elUjelle,chat*gé, d'habitatUs ,- puisque, lesj
moines parfinns s'élevaient touj ours autour?
d^Òllè? diari's Ai cour. les fetiìllés de ' pfaiitaiii ,
élàlàieiit encbre-'létìrs touffes de verdure ,'l' au-j
gè. en. pierre à nioitié remplie d'eau n 'avait
pas changé de place; pourq uoi :ne rettouve-i
rait-il pas au foyer de la cuisine ceux qu 'il y.
avait laissés? Il frapp a douccinetit à ia porte ,
une voix lui dit d'cntiér. Dévaiit Itti se trou-j
vaieht deux honiinés , iute - fétiifnc ' et ' tiri 'eii-i
fant qui sottpaient ; l'un ' de. 'ces - hommes , vi-f
goureux et ; bl'tiu .i par ie ,soleil , prit . une .cli.aìse'
qu 'il .placa près. d  ̂ la sieiuie ,.et iit ., signé, à.
1 etranger. de s'y asseoir, taiidis que l' enfant j
arretait 'sa ' clieilléi- à iii'óitié chetimi de" sai .
b'óilché^rJiiVe^te; et 'fixait  Siir ^rTtrf ivaii 't' -sc.^
grands. :y£ux -étonnés. Jacob reiardait 'cettei
fituiillp, -saus triHiyej;: une , parole; ; ,pas un -, .dcj ;

,ces ..-visoges, ne , .lui était connu ,, Î e t|f^m^er| :
i-pmpit ,enfin le .silence. ,,.,,..., .,,,-j

Asseyez-vous, dit-il  et mangcz uu inor-ai 1110 - T..ri -j i;p :. J * .: -- . :j; -ill*j lllllllj l li/y i j •ccau.
i : '-^'¦•Merci ,1 iTèp'ondit :.lacOb-avéc 'èffòVfi ' ;, -J- \

— Vous feriitfc mieux d'acc'*ptor ,- , aionta la ;
fermière en niut t ant sur la' table ;iinu , assicttc !

.et, un q^iu^caU c. j -,e ,so|iper ; ft'tSt-jPIW WS'Ii.'"!11-' |
mais il est offert de grand cceur.

La fPropoRtiBMsMeàSt-Gaik
Lies résult ats .totaux .de la votation

pouìr rélectioji diiVJ r,ah'di ''tìo'nse'iI ,: suivant
le ^ystdfiiic't lroportio'fiiiel '^Ont ; "les j sui-
vants : W&9& àccepmhW 285ÌÌ6 rej e-
tan(s. La proi}Ortioinielto'est''m'nsi adop-
tée jà une maj orité de 1492 voix.

Eteins l 'ÙWff lM IhTùìMmQ W» taux de
l'impòt ^S 2&'A -i'$our millawfiadl par le
conieil <rjaj(niigipal. a été a- 'lftp.t ĵ -a'r 2242
voi! conJie.fSO, thm 6JlVsT j

àf b\xP èw~~ -—. 
La Russie et la Tur quie  oii t décide de

soiij| eft>c k f àiff lì&Ù Q bestion des
annuit és arriérées - de l 'indemnité de
guerre dues par la Porte a la Russie. Il

I y . '; a ;fluejpue:>téi*ìj>si/^[ei; -deii^:" ornsiìaiìces
ont demand e au Conseil federai s'il au-
toriserait M. Larjj ^ ministre de Suisse
à Paris, à accepterlle ròle de surarbitre.
Le Conseil federai 'a donne son asscnti-
m!fttìtìlfejÌ^ r

^^^ffi
ons M.ìno"

va pasSer devant le tribunal arbitrai  de
La naye, où M. Lardy fonctionnera

• •'comme".stiràrbitret ' i& ivir /ùi  '<¦ -J.l
1 V'Uì IB frùestiojn' uV'télÉplrórief :;' ' ''

/ii; i rJhe'-péVsbmie t/ liT ì'epfertd iiiie ' iiiaiSon¦ de'cbmi'rte'rcc 'ùvee ' des ifisiaHàtiòns' tèlé-
:phompues,- ,!e%t-:eJle-'' 1: cÓnsi'd-Jréé'' comme
iinonA8elfe -abonnéd , 'etide -'ce 'j fait doit-elle
: paygn -Jei.'.màix iriium^de H'abonnement ?
- .•Le :Consei| federai .a. résalu -detie-iQiiés-

tion négative{i1iejtt.J ;A ;̂ |iricJi.j;ta .i;aispn
cpnime/c/ale;^.; Wel tì-f ] \\ rrer ,-,fils , -.avait

?Mè. radiée et .remplapée .par Ja firnie -A.
.Welti.-Fiirrer A.' tì',': L'administration , des

'' féleprj ones " considérant cette ''deridere
contine ' nouvel àbon 'ne exigéà 'le rhaxi-
'niiini 'de-^'àbohriehienfi'-soit iWf r . 'La
' Chambre- dey coinmèr ce' :zrtrldbise ' rècla-
;,-ina : contre1 c^tte déelsipn' en'argnaivt qtie
;'D''était ìpòiisser' trop:. loin .l'interpr-étation
- ^.ed'articLe, 4 dL'd'ordom*tm£e; conoeraaiit
j -jeS;té-lépli.oneSL qui-idi t .fluc Taboimenient
, .n 'est yalable qije pour la pij rsoiine :pu la
j -aisoni Poppnercfale -^u noni, desquelles i!

^
a

^
été ^spuscrit

^
et .̂ u 'U .n 'est pas possible

d'en opérer le. t .ransiert , Dans , les cas
splciàux^.raamiimstrauon.se réserve' de
'ttr1aWénèF-1s<iÌn§p1t: droif de'transiefLou

non. .Blsimoi?zoloi-i diiovob za ;-.
;-i Là-: 'tràtis-iormation -tì'-inte'i;Sodi'ére en
^o'm- dollec^ifi;en'Spc[éte!par'J Pct-iònsr'di-
-sàlt eu.%sntistance -la .Chambre .de-;com-
•j vlef Ce: ;de iZ^u-rich., estórifife ^simple i forma-
lite. Le réglement du téléphone ^h^u-
. '̂

^^j ^^^^^ ĥMo^ W^^^11-
. ge>me^t j (4>dr,etsse ,(pu ,c(e ,.iijj- ip,( .L.'ad |iii-
' nistratipn des teiepnones iie fut tonte -iia^irici li j3ii*ufiqn:aj ai~ I ¦: •¦>.. vj iZiili: ilois pas de cet ayis et coriìirnia pure-
'-1 n ff iit' ; e t1 si iti olèìfteli r' ' 1 àJ 'JcJ cVc i'sìbìi IbV'ìùi-
-remf dd-- aiVftWocì tì -*= asllavuon -j b j ii
'b -l^"-trépàfrCTiferW;rétM-af'5 d  ̂^o3?es,
'•yOitsttftev àrVivà^à -la ̂ éft'rsiò'n ^tié-tftrhs
les cas oflr^tìsìifté de'•'¦ìTiaìigemèh'¥id%3riài-

ESpnoSOsialfii l'astnVel rie passif; 'de3'an-
r, cigline., f ir jiiifl. ';étaient ?5epi*ÌSij g8E Ifti^ou-
l;v,eJJe et .pue.j^ett.:dai*s,l]explpitatipn, n 'é-
., t'iit. .clia*ij,ré. le, drp it .de traiisi'e,rl;; .cJ^evait
. ètre accordé; par ,coptre coin m.e la liste
"des "abonnés ali téiéprione suhissàit de
ce lait ' ini' re ina ni ein è ii t, une fihàhce ' de
5 à 20 fr. pouvait 1 étre' : p'erC'ne' 'poii'f' en

!'Cóùvrrir lds;:fraìs;;;!,; 
¦j;; '::- r ^-nolunai-

i;;i;Ce rid ilitdrprétatiòlì de d'àltibie' 4- de
4'ordb imàjrcéi -' téìepiìon'ique'' ; demalidait
lUtìeisevMoniIàè•'¦tOuteil 'iordoimanùe. Com-
mQiC&travail aiirait, demande uii cdrtain

:!te.mpsiil§^pa|',t;enient;,des postes ,a - sini-
¦ple;pe;* t prpposé.- a,u ; Conseil , federai Tad-
j pnetipn. , d'un . alinea , A l'article, 4.. 11. est
ainsi , concu : Pour chaque . station , lein ziiKw .i i 'P  l ui ì ì ; I y - .il.'.mu ; brJ i.ut-:

' 1 " "' -' - ' '- . -  - ' ' ' L • -  ' ' ¦ ¦ - . ' •  - • . - < ¦ • "¦:-. Ì - . - 

MU'iinoa/i iiii b ùJ J ut i;v.uo3i .-j inuni j- ..- . .— Mèrci , vraiment , dit Jacob, j e n ai pas
kaini te moins du tnoridcv mais 'Si ' vous avez
une tasse sous la niaìitHe boirai volontiers

, ;un .p .eii; . creaii ^uc ,Tirai nioi-inèinc ,pj*e,r au
_ in .ii .ts. , ¦• j -vi j j , ; ; , . ; ; / :, . - ,, - ¦ iij r .-;" Le'.'fcritiìér 'prit 'uti bòi' de' tèrre bianche et

' 'le téridit a SOIT hòté ;- Fa ites- selon ' qu 'il vons
plaira, 'dit-il ;; 'thais - votts : tronvere*:; i la fnani-

,velie un peq dure, ie .vous cu ,a\vertis. :, ,
.Jacob sorti t- avec le boi; i l , dui , semblait

qu 'un D.eUi de cette eau -si connue phasserait
l'impression 'qué lui avaient . faite ces visages1 étrangers.'IT but' resta ' qtielqiics ' instants de-
liors et rèiitrà plus caliiie' datis-: la granile
cuisine*;;-.- •'..;• :!o-, .; :::; ..'- :>h ¦¦: ':•'] J11. - > ¦ • ¦

;.n ,;-t;.<*jtc,,tcrine ,,parait belle., 1dj t-ilj -,a\i : . fermier
f en . acceptant la chaise, qu 'on , lui pffrait de
nou'vea'ii ; [a praifi 'e ' que ' j'ai traversée polir¦ ¦ Venir -'j risqti 'rcT ftì*a !sérnbÌe ' d'Cx'celléhté qua-

J iim ¦¦«l'j ni -;; 'Jb -m-rioii- . '.JJ -.I ìJ rumi ; :
.M/A- Il y a quclQiies bonnes tcrrès sur le bord
.,.du viiissea,!), r -épondit le ,fermier , encjiaj ité de

.cet .élóge. . . .,.•h vln-in i - .- . J'J noil' .T.i.viij n; inamfii 'j ;.'' ^— Et que vous .soigttez p arfaitement ;  io
; n 'ai j amais vir iÌè!T>aT'eille' -phledle 'depuis bien
! ¦ des amiOes. ob j-.-xicy.:) *.:•: • ! vi "itcìii ' J
j ;ij ..oi'tii i 1' .-v i  lis a ...•j , ; ') i. .' ii ivupvl  tiii'li
I (A suivre. )



nouvel abonne paier a un, droit de trans-»
iert SMmà% fcpj B o i1 u el
;. \\tólà» d'Wl m> |?oiI1 t assez obsctir .élu- -
,,jf j-iuq -t « up'ii't.-'.ii oj

JrWe *.ni , i>.i - f-j -ii '* - .*'-> -l«')« i .noJùl /H'ib ./hioJ

, Jmpoisanné par ia margai -rne. ¦ = ::i ; ;;
•>vrv>Une ;éanri*ie,'M5rablie .depuis. a$ix moTs à
Bmirfé.èn, ̂ èL'à'J.tC^tóiaiiiàOlSad'
.ia.ipia .aaiiflfi. J^fis\4rnj fc,uj ifànts," aeux, un
garcon"¦'•et-'tìn'e' fille. -sont mofttf -;K# ':&¦£•?'
t res&'dnt Sdigné's a 'l'frbp ital. Mallìgti ieu-
¦ serheiif, on a; peu d'éspoir deMsi' saPveiV
les sympiomes,- d'empoisontiement 'ìétant .isasfiamai
tmn nrn„nn ™«

' ;;V ,!l ^OBMVOA .VA Ot. B L* *rffe4fij g«fI trop prononcés. ;l I - :> ' "-?-uuu> l\ .- 'J-J !''• .B. s rTj esV-èai
,.() | . ì-.t« : .-j ; l  il dì A i B-clra KttJ

)i >Fite ies Musicj ens- - -̂
;l1 

°rv\- 1 « «™ -'AMw
'tes t  en inai procnài^-pjij jLc -.*aiL\,! gjMjM

-qu 'aura lieu à Vevey, fa iète sdeSVmusi*'/! y^BsiW¦
®tt$ f o m SP tf y  ̂ ^n^WUlìMtt
ikres. ceiiyres ,,.; poin- .,cMt¥uì :k ,-.jm.Xtei-: -jurbi a-np-ow
¦«iRequietn » de Paul Benner, l' « Invoca- .&w i«ni-'
'lfen .de Fritz Bach , et t/ne-l^errarj^à 0̂ 

^* ..J

--*rflrM|:"---'-~ ~ -~ " ~~Ùt^. La police de Ziirlch a
^
an^ dansvlin . ¦ 

:,qp*t«lf
Jg/atil. '3*azai*i deux femmes ]q*i| K*pla||nt : ^àss. ':'EO
des riiarchandises qu 'elles dissimiilaie nt Qreiller ,
ensuite sous leurs-4f8i¥fèk%x<nfttf û i¥sJ> .*-[• jNj cyfsfj

- des -tibVqi.fjsit^n^ai'tés'' IWètì? ffo'micuè. iai:.àuJ(
oii '-a"--rVòu\-e mt^\dnh^^mn%0ò ôdf e\s %eaìyré

^
ol
& J 0 0 0 À H.. © o i i  i j àatHfe

IT y a qi' el9n ?-_ kÌ
(|lll ';>Ìej ?*r 'f*|4:>.a^- à titre d

ti-.es voleusVs*1 afrìu efit ,J.fi\^-ffprtsgj5___ n_ _ce de M
jagrant del» dann.w mS^xx f̂ ^.^ ZlTémiélfiipfm iiityy» *« ̂  ̂ ^s^TwnàB-histe #.nofl) d'AiUmneÌj -n^k n0i,^l 

dr aé
^

,tés''' flte''mà^ratsj *$¥
"der . IlJiJf^rMir*$& Vienne. " -'.d^ ctéfeV -- '^^ s-d^HV^^^^l1̂ -ffV'̂ V-**̂ *?!6 S^i
*arr%tcV6a\%s. ITavalt résìde prec&ferff1 W^rtD*«[ft¦1syj ?dic;,dei;.Bej-j , ..,,, j jy
mèTrTrTuTìch" et ' w^t&oèxpuisé du ' " T-3 m|ssè.-a-'été'"eélébréé »par -M.^le,.,

.territoire de ja Jpo.ifodér^on^sjirja ,. £j»& ft WtiMMi-.?».JsiW jftti
teWè'B^^-'^^fMBnf ! i fHa.mi.ics Burquicr et Chambettaz,
h ? 

Y 
iti V i / T g t i l *  p  TJ W r i  *y U ? i ì i.. lf a ' *\,H.<t(»tf de ' Bethléem à-- donne- l'aè^seaMii ararne a GenfiM-joj A soute . oji ̂ àitme JeutófuaUtaitj w I ip •

8:-htò^-#a^ftì?S^D*e£Q0Ì6i tmOf àWZSK rtyMM àt ìhi regrettóvM*r,.Paccola^:̂..L4leure^e4-apFèswiiPéirati:u"~-39-'de::la: -t;pf|erToì% Mr l'Abbé. ,.pabrieL Qetais.yV4
n
T ¥1 %W;f f f l  f f  J"JOVS^ I tei q'HqueS moti totì cnitH Faèi^tó»

Lefst? e'mij loyé clicf ÌW". 'WidgafTdtropti-' ,i„ M Hiìi,:U-i;'„v' - ;iU'̂  ii- ; ^'•-,ii'' xfei^i'i--
u ( jrand-Quai ^ ; ,S, tejt^de ,.tiu*j ;

V|eganc|t | trM|et» a est^sfiic.dc| !e||i milut ii i i  mi
ifiiis oji'-iqiid fen*pS, JVÌ4ìX. ét^

avaj ej ilj> '|e fr.éqjip fttes.'d^pns 'ìipns-au-'SUs
iet de,s.(> cdntiit|p.psj •d'une , association,«Que<
reclamait L. ,_et. ,dppf^M.,,-W. iiq . .youlait
pas. baiuedù^niidj, i)L Leist pria M.
vVie.^itdtrtiCwyr, ly^Oui d|r0ijfe
piece située au premier eta,ge,. au-dessus
du magasin du Orand-y-j^i , et ser,y.ai*t
d'atelier, M. Wiegandt s'y rendit, accom-
pagné de sa fenipie , .Une violente discus- ,
sion s'engagea .aussitót. Tout :;à coup,
ÌVL LJJ SQ precipita sur la porte, qp 'il- fer-
ina à cief ,- ..puis, sortant son revolver , ili
¦fit-*re*r̂ --denx-fepTT§e?rWi'vMr-Wregà1MV'
mais <*^ns ISatìemdrtii' I.tt i %t s^pin%a1tS
fflre d'hcoire' iìsage 'dp.sorì arnie ' ;lprséic
j Vfmc Wiegandt , qui n 'avait pas perdo son
sang;froid. saisit a^y?c bea'n"c|up da pijé-i
sèiiiie :-cl 'èsprit le "briis du meurtrier -et
l'éiissit à idétouraer-le- reyolve3,*à5v«).«i- •<»

2X%-j}^^anP 'iCff iPWÌ ^ÌtWln -?Gi P&B
la -enètVege^pp^t^k 0^^^

|̂ slÌÉHS»M
•tèMtirìrdr PavalaifFé^flW Af-<

iet dn >.̂ pQisóu5bf |-6'JÌfoni(frroyain •Ptf'i ìliè-ìsts
o^diay mox^sur :.Lc pl-nicTTei*. ( „
^uldquy rnimife s 4|irès.Sà police . pré-

venue par fcWW^iatraWWlit m&ÌQ$
Jifirft fe.r^'"e et4éli .vwtt l M"!̂ W.» folle.
de terreur. Après en^uète par M. le com-

Bnitisaire de pbHee'vlfetiaiy. le !-eàdavf-è
'dii 'suicide a" gti| tVanspofté ' à Ìa "lnorj£i7e*

wt\*ùSiJ JJ IMiiffinMiltil *tlst
Avait, ej-sayg de , rrapper; :M. ̂ NVj egandt
pére et qu 'il en fut empèché par l ' inte r-
ventjpj H^Vin; vois^i-j.^*- après sur ..v«nai]t
'e FaffttlKeltue nous.f '^pn^n: de relater: l 'i
nieu rtri f l c^ avait  pÉi& iìsaìn de couperiVleK
fils du téléiihonc avdn't p 'entraincr 'IVv,

^Stótófflfii: , i»X ^S....Asaard entrer aans la maison .J&UL,
gandt, Leisfc avai t » été» employé chez
W Anaria .  pu . eut a' maintes reprises
a'se-plaindre' de 'Son caractère ' violent: 1
L:. ttaì!; cràrigine '"alidmànd 'e, tf ì t ì&Mi
40 ans- Beiliìlev iiioq aniei -» ab àlilsbè 'j.3

Mort de- froid; " ll " " ,! '' V(ìil- *uc,'-*,i -
'' 7*Y ' ¦-' ¦'. •'' • ' ' , ,' ki ¦ ' £ ' ; .i; l"i ' ' ' -'b c-lii<Jii :a, trouve a S'clioeneiigruiid un paiir

)vrp^iei-x ,cqip(>rtet|n.)tjoT| de,.fatigue et
de irokl, dans-la -neige-otV41-s'était égaré-
S^k't&'itQiToiJj 8h 0y

N n U V P i r p C ì
V'Anaìfoc

lV>U ' ^"einent 'de l'tìuphai ;Ì!StieV'\ U?v
r^l_: ; Cette ^cvue signale Ms ¦ -Abl)et - c(5'"ntè

4j„ v„. J„„ „ ,. „ "' , "" '"' , ' l ' un des preiniers précurseurs de la coni- "SchO des Votation^ 
^^^ ] 

> "ìinVnion fféguente et quotidieimp et de laNofe WyartrW éóìnm.mio'rt'aPs:^fimfs dèi
« La presse non p lus , ne nous en , voti- l'àge de 7 ansci Ajyès.- .-iav0ÌP ' reprodiiit

i\ofà?*M ì1! c-ans l'enivremeht de ' la vici , ,' une pl'prograpliie tr 'ès' réussie de notre

toire , npns avons: .rendu- si publi que I ex-
• pression de . notre j pie et- ,si nous avons

laisse échapper . ciueipiie -paróle ;ini p.è'u
''1̂ u^p,'('jr* Iquè'' ne vdudrions cdrtàlneinent
niPaa .bleSBer nos cpmp.a*i$òns;d'armesj f3;ji-
; bitueìs. éat moins encore le Nouvelliste,

ivni.'i w>-\o

\feuf!R«6« duquel noiis àvoiis dé.rà m
eux- - cj vif combat. »
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^
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.I-.ì, V; JnVn J li .ir s;....l . > -ri-r f ui 'l ili ¦» -—
03->!xbfier hindi ; -ont cu Henr-à- M-assongeXj
"Tes'pB'seques de. ,M. CliSiit)e'x ''cfòn t no^
¦̂ j af^iìsv-dn ppajy ère||pa^ii| f lj j fj  |«

Leŝ cehiants des.: ,ecbles'*) - .cj uvfaieint33
..cptiypì •funebre et un piqUèt. de,geii dai*V-'

ianss; lornhiatì-dé'•'' pari ,, MV ' ; 1 e''; '¦ BrigadteÀ.,
^Jreillei -, arxcéaàilj eÌ"Autorité5Ì™ • ^vl
. ^ìfsgavons remarqué '>le.''Cor*sèil W%r^^'ajj .a^QCMm'pIeiulMJt'Biote^^^ StJfrq "suf i
neàii rfreiJeV MM. KrtntSchèn '¦ et Burgenpi;

«àUtfèroij fip^J ̂ jiVt '̂ t,-.', è'C'teir 1?fj VC^!rJ\Vphei3Ìtr ;
à titre dfamiSi 'On remarquait. la prèseli^

-ce de MM.., ^en-Ruffineh ; "Hehrr dèi'To|C*
lenjte '.St. Rey

^ apciensvppnseilìer^.d'Étà^ '
WWt ausen?juVd4eilc'ràl , "d"trn grand-:

de M..ŷ li.appej 4:,.:;dont -là' .yie,'. chret'jenne'
^Sfagni j exemple aux générations -d'au*
)-jo |r| l|ui et' de demain. Nous 1 ne parlons
; ]pas :,dc5sbnnoh..cax,!.cdmme.Jla'-iort |bien '
™artTemai^i^j^Mi|j ||rJil0'es§|*0 d'ir"
: -sàgè.'-thez ripus» de céTebrer Iesrloj ian-
' ges de rpoinnliiMàiilóiS tenì(r>lel4fe éieu.

Nos lecteurs- et àdiis! alirPrit' une priè-
rc|pour fdW'e,(.de ,.ce,c,ail;pIifliii,

,
Mj Jait et

mi souvpnir pour ce travailleuniinfatiga-
ble qui e]st tnaffl lS^ifllWfibbBUt au mi-

«Kt^"S^^lali^
/li?^%r

*dè ŝ ^JBiprts.

'nimmm xmmv^Tn^nì
' ' Le 3rnc-i pèleritìàgeiihterdiocésain lde la

---StHs'se4r^nc*aise à Notre i-f^me 'dé 'Lour-
: des auraj liiMVS£^.ÌLj,Xi^^.--J3iÒ£nain,
;. ^'e^^ri]!ét, .,à* fil1ia.l;l;er r. à, -lHp,tre-i3am| de
rourvières, et ,«retour direct. * ;!

;-L-js in^ermt|)iJ^e^T|~refeùes 

p|ir 

Ics.
diffej ent$ efief? de-fefoupc , qtfi' seTòn| in-

, uiques p'-ocliamement -parala . Voit aie la

^ are.s§e:, e| 'è̂ l
M^^^ 

wooi^io
ì 1

La*> à^tufe', ':,̂  .jji^pvJPtipps'uSSt 'Ifixée
au dimapchèj 2 avril. U B O òH A I ——

^« Comme,:;l!ainrrée ipàss'éd'-: lenpèterinage!
du Jura |s'unira 'aiij 'pèlerinag e iriteijdj p- ,

:iSè$&'aj >-i \ ?J."?)'[) /̂-^'1j f|)"
,
^uni,"l"9b

iuj ioVe c°wtó f a 'ff limiìf im mPiks que
beaucoup de> part'icipants répondrónt à

|3fì>Ae' • pU^ai^iy-^rge 'Tmniaci7lc|e à
i"3ernadeu|i.,dfcviendroiit: n'oiiibr 'eiix a ces -
ljeiix 

^ sain|ft|lirs"Jjàl\~lar présence de la
:';RSne* '^ìi |̂ iìl v.> aiin;diy-j recuèra | les

gràces dfe^iieV's,ch*tés
1'Ì^W*9e^ob|ent. i

•*irn*'r9e9, f ^^^P è I fer tìis,; ' "ilòH t'̂ ^'1 
fós 

i) ik al i -
|é\s. o|t r it^pìj'ésenté ^.Spisse franjr;aT?e*
catholiqpe aii'x j>ièds ;de. N.-D, :de tour- ''

it des, I^n Ì9fO,]il y eh avait 820,.'et , sur ce
nónib 'rd, Hé / Hospitafisé s. Gràce à . più- ..
sieiirs pcirsonnes charitables , à la bonne ..
orgàiiisaiiffifli et à i' appui de FOdtivi'e de :-
Lourdes.: un " certain tioTii1i'fe''de ''ma]ade*R 5
io^iiH:|[«l̂ Ìl%ftffi?eWeP 'li Co\-
mité ĵse ' compter.' 'd e nóuveà u ' cdttè an-
née, sur Ues.gcns. gcaér-cux, ai-iiK-de con-
tinucr _ cette ' i 'L-u yre, ' en ui ' . cu r ,  des plus
padivres, Pou r tous ¦¦renseignements'. s'a-
dresser à la Direction tip ' Pélerinage in-
terdiocésain de Lpiird .cs,.;à Jr,ribour g.

*':iix i-j >nGomrnimiqui ' .
¦Monseigneur; da Sieu et l'Eacharisti è

:'.; I^^st aVeq'̂ ln'Vì f sentiment ' de, j pie que
nous a\'càis'JI'tLJUi JongJ.artÌcle..au«sjuj 8

. dcMx- .l'Évgquc de Sion, dans-lcitumér ò
»ck ^a^-'fer Mei'j B'Mar/lMdJ Irdyjie i qa
s'iniprtìn è à̂ Parfs"' ef qui" '- 's"occupé une

•Évéque- - vènere, le -périodique- cite- de
- lioriibfeù^ passages des diverses lettres

pastorales doiniéesgpe'fldS'ff̂ eeSfdix der-?;
nières années et,':'s.e raij portant à. la'sain-
te communion et»;::cpdSlut.tóar .:ces., nipts :
* &f £ tjff l i) hpnneui; ;ppnr ; M«r Abbe-t de;.

, :̂ "|.t Iè ;̂ fticè>;.i o i}r^cl̂ fiiaHó 
''̂ t 

"X1 ̂ Ie m e n t gj
l' esprit-ide l'Eglise qu 'il . en a prévenu les

..décisions.;»:-̂ a. a.-a  • *
... Nous aj Oitterons : e est un honnetirrons ; e est un honnetir

d'avdrr 'tiP- 'tèf fivèque , et
lMri;euX' 'de relàter détte-

ppiir le ValàiS d' avoir l uir ' ftel; Èvèque . et
nous sq-m rnes lioifeè'B^- 'd'e; rPlSter ! cette"
gìoriéusé distinefiòn à l' occasion du qiiitt-
zième. anniversaire de sóli Sacre.

./;;:Tr|eirt. — BèprMnkUìon . — (Coir]
"Le 2 reviicr;"iète "de Ta"-Purn-ìcaiidii..'4e-

cl'ne yui boiteO iie petil cHj e  l^èi o «le sieurs récoltes. .iiioyennes successives.
Cèlle app'ellaliuii . '-si, elle est prompte Afusi , alors qux la consommatiommo ri

s'itàiatibdJ* 'n^uUì ¦iiiyoifiJc. 'j biimO
1° En ne soiisci-iv-àpi,;-. aucun t i tre

eniprunts de l'Lfiit^^^ao-Faulo, i
¦les

^
opérations pqjr .rr'à^lt peut-étre

iinir-ìr >.
. :2?--.,J|n rediiisant.au taiil.j iie possibl

cbpsommation da^fé^^qu'à ce
les epurs soient ^Me^ffligAormaux

3n :-En renipla cE f'U .'d^gs  ̂ consom
tióu lè.̂ café brésìliep par kS soupes
nbmrq'ifcs, le thè et le chocolat.

;
:' 

. _.. 
¦¦ ¦ -  

-; '-̂ ^fe:

l._i:- - - . . _ . 
' ..: - - .:¦..;: - ¦;

la Sainte . -'Vier ge ' "; 'j' étais ;de p'assa'gè ìv
'I'rient.AQuèlle ne fut-p as ma ' sìu'prise de
lire,.sur. le. portail. .de..,l'église . 1'amion.ee.
sui\ aiuc - J eudi 2 et .Llinianc.lie 5 f évrier ,.
relìrcséf ilittiotfs ' o 'rgaiiisées ¦ pa r la jtrn-
f tésse de- Trient. ~~ Rideau 2 henf es. '¦

" Certes , ce n 'était pas banal ! Des re-
¦ présentations aux pieds des glarcicrs ! J^e
- ne pus resister à la ctì-rfQgi.tcfde Icóil§tater
.
^

de visti ce que pouva 'ìeiit bieìì lions doii-
S ner d'intéressari t quelques j eunes gens
* d'un village pe^rdu dafi§ les montagnes.

.l' entte :dntis via :>sàlles uiife clràisé' :m'est
- gracieiiseij ieiit -OMI'TI et-je . nfnistaHe."
a A 2 heures précises, le rideau se lève,
-et  Ies acteurs solit,,su.r la ,spène,. Sept _
ibonnes figures mohtàgnafdès 'saluent les '
J auditeurs et prpjudent par un cpant:
i« rEsf iértfttVf l^ 'èmet adniir'ìl^'eni.epi-bien
;; choiét pour dds- eteur^ de"''v!*̂ &aiisV' (

Puis , les représentations commencent.
1 Les diversesi Pièces :du -prograirape ;pas-|

sent tour àlò'iif' Sóiis ììos "yeux'"
I Dès le début je fus enchanté et cet¦¦ enchantement m'a l'aitaflu e^

grandir ius\v
S qu 'à la fin. Les acteurs se sont acquittés
, de leurs ròles avec un, naturel, charmant.
I J'étais loin 'de'H|*rilio^Npii'iire»istatidei--
* rière ces monts tant et de si Iieureuses
i dispositions théàtrales. C'est le cas de
• di**e? ' « les artiste*: ne ':.sonf p as tous à
sf orna vi

Qu 'il in e .soit p er m i s dj.adr esser .4. cette...
intelligente j eunesse toutes mes félic||a-
tionss V'òiiS; aveK -'été -pour ''moi en parìi-^
culicS''ét pour Ics noihbreuses personnes
nr- i-niil'l-pc nrtin- \-.T»nc iV/intpr " l'nr--'*ncir ,iiU V W U I IJ  ,|y.i |.U"V T.WM.s» |.VUMlVM i un.M.in/11

d' undUlplicicpsè ^àpré's-uiidi.: •¦: V '• '¦¦
m erci et an> .rev-o ir _!.-.• •  ,' • ¦¦¦• ' ; '•

Un touriste.ì̂ À-. - -  ' «' ^ « S |$ «  ClS^Orsières. — (Corf esp .J — Le-'jèu 'di,,
2 feyi'iei' , ; . la , Socipte ., -¦ ¦d' agricuiture1'
nouv'Ij ^fèTOè^^fWd^é4"* Orsières,- et^
dont m but est de fivoriser les pro -
grès ^gricol'psi,'' et" :d« kriétlrp^à * l -ewdé
to'Heftìes gj ieslipjis (fQn.cern'tpt. le de,-' ;
veionàemi-rff ̂  

il I'n£**ncutìoi#A 'tastoniJles miestioj is <frj acernaqt . le dé,-;
emWr'fm 1 l'P^n culture^ "tóètiì

donfvfer ,.à, .Heppaz par
Dr llétirt' WM'oud ,
s-ur les ^ngrai3 pou vaut convenir à no-!
diiTéretits terrains, A 3t .heure*, vj i8ur,.e
de la cooféi-erìce^'àfliuìaìt ' à  Ja " mar
d'école uo o public npmbr .eux,, to;it. pa .
qii'e la s'a?ne 'ìpouvait 'cóntehir. '
""" Ca' tCOrifé 'récce^ était di gìj é ile; cette
enorme affiitetìce . | skm - ',Ql T
-̂ • P-eriidarit deux 4»4nPtìs-'/i- iielre sym-
pathigpe conférencier a temi scj rL j aMg
ditoirP corame susfccmdu à se? J'èvres.

;f Il e*t donc de miin devoir d'|i.dres
er ptibliquement eie sincéres rpmer-

'Cièrnèiifs a l'aìmabl ì' còlirérerìcIiS- qni
jj our nous cibVinéi
ócessaires.
;c une parole austì
iusés dtì.-la, routine

a sfait Son possible
les coónoissances i

NuUdoutè , Pu av

ne soient: vaineuSi t£ea résultats d'une
démonstration aufsi claire ne se fé- cours gradueI |emeil f 'iusqii'à^Or^.- puis-
ront d auleanrpar-attendrer "" ' "45 francs , ' cours qui n 'ont iait qiièr :*mrtĥ
•::L8i8''ex*ilicattòns: simples et ' préciBes ¦¦ " t pj- - fje'puis

: " y |«
qui o.it .;éte ;-ùJprinée« ,'prpuyfnt que : -Au mois.: dd.:dccenllire 1.908. l 'Ltat ' de

;M.ae ^rofpsse^r Dr WuiHoud 
est 

à la Sao-PatiÌo;:s 'aPercevanr fltii Ies irais des
..-h-aplear ne sa tacpe.. - -, commissionnaires étaicrtt ''lextrèmement ¦
^ • "C t̂ pourquoi je lui rc-ilf-re à non- onéreux , prit le parti deSfaire uli cnv
veau uiea remerciemeuts;l--$p li-s yifs. pn!nt de consèlidàtion . qtié l' on no mine

. Po.iir 'lès membres de l 'Association . « L'emprunt Saint-Paul 5 % » . Il fut coti-, '
Un audif eur. ver t siinilitanémen t -en France , ctf'Alle- '1

SierrB. - LS Contércndp é&¦.¦•j n*-
' . magne. en; A,uglci:erre et aux r:tats-U;iis.,

Uteptó du dtstrrcLde-Sierre -aura lip i" : '¦«. nu .nisuiue - un ,. com.te ues- «wes-
h Sierre -le * j eudi 9'léVrier à 0 h. du représentant les bànquiers interesse!;; qui

. oiatinèl'ecolé-de*garcons. "'¦avaient 'èn^ nantissemenj nprs ;de l ' optra- :
tion initiait& V *p/w'S;'</e 8 riiilliolis de ìgics.:

L8S IIOIIIS. QuaiuJ un clieirlie un Ce comité des veiites se ré imit chaque.
n dili à' ilof iMer gMh' bébé oii se préoc- année à Londres. et fixe ' la ! quantité à
gtff^if m mìspq smtf p ieì0& apu- -vendre dans Ics marchés mondiaux. .y
verit ,- oii'-igiioiv i ''sh fci g riftiratTòri : vòid; ; Le défaut de cette vplorìsaj ion fut qui
<liioi( |ues.,.UKlic.atioiis à co s.iijf't . : j - cet-Btàt producteur specula sur son pro-

Niappelez pas ime lille Audrée. priis- J ci t i i t .  et que ce n 'est 'plus , l 'oiffe ct la dc 7.
<>ne cela vèrri dire* Jiomme en pree : j mande qui rè g lemenient  Ics cours chi ca-
ni Mf 'lmrie (noire) " tipe n l f in ì l i ì io l te  : " fé. "
.Maurice (l .ils de Mai in i j  ne convien i Tulle est la cause uè la hausse ac tue l le .
^*-«u4iktìW É&nimm 'é Wmrrf : Chui- f*-q&r Pété fa 'v-óriscertn Outre, par plu -

- ala G0iu'se.--Albe!.'t.. (^iei.'iHerW g^r»j»M
• speie'. gu'ièfte-fUiUièrn Ini spie. . .̂ c'ii 'h"dt*c*
.(l.iK^e^piii'eiils célt'bres) ;'| iKenl'airl
ti'cmvcó .pa r exempl e.  -i '
;I)';ii]le4 i rs , il y a une  voiiUu^nifMes

ponis,/ appprlée par les roipà |'|j oii les
; piece.»,;-! ,sticc;ès. > : |.)e riolri '' ièdips, les
Sji/.upi ie.i. abpp-vleMt ^ive-t;, yjB)detteV

"Paillette , .Mai -celle ', -. Les .Jeàri'ne onl1. i iuicur , .u ai cene .;. i^es,
eli lègroh a l i i s i . q i i e  les
I.ìBS iviaivuiii , Ai ir ie i ine ei

^f|Ìprj %1félfnW|r^iid%ereì
l vouptaiirt iieri "i'i 'ehr "\M>¦ *" f ĵ gpcarf t'Tiéfi ; j Vbrtrplals^iipcinnmr-j

. 1.111 vieux noni appeìàrU in i  |jei .ip;e H;is;i-y

ijgp' -ji-jarie AJopiqr^de.depx itìiij^starlò- "
'i'aWe- -ei;?un-d N pp(icly:te ' c'n'^ niaiilo l. friiL

^mjpi^^oj p 'iie. 
M

Le bétail liovin tìe renE'ig

limine. Pyj icTre au système; de valorjsaiiri
WW - maftf^lftulS^QfiMìPlS

Le bétail liovin tìe i-entó
Voici- quels étaient à' fin ' 191

du ;.|iéta-il -.bovin- d'e; quali fé .ni.Syi
v'aleifr . exc;eptiopn.'elie.!;pQtir. l'è.

Vaches fràìclifisVjdin'iî Scì
véle 1 à 3 fois ) . de 108 fri (>'àl

se.
(ay ant

vele 1 a 3 fois ) . de 108 fr. (Valà fe) à 148
irancs (St-Gall); Vaud jf l3 f̂if?par 100

;;kg. -,de poids vif.  Vieille s '' vacher (ayant
véle 5 fois et plus), de 90 fr. (Valais ) à
130 fr. (St-Gall); Vaud 'iÒ^fr^

, J? Vaches portantcs d' en-vffpn 2-0; scmai-
jnes :' ièuncs yadfies (ayant ' véle' 1 à 3
'fois))

1
.'* de "95 fr. (Valais)' a :  130 ir.

(St-Gall) ; Vaud , 122 imJJ* il [ \ <4 j
, ' iYieilIes vaches (ayant vélej '-JS;' fois et
plu s), de 80 fr. (Valais) à"'. lL0 , ,  k.
(St-GalO - ,Vaud,.̂ 8 ir. ¦;¦ -;.: dlnissés portaiites, d^; (tó fr .  (Valais ) ,

^ a' 142 'fr: (SÌ'-'GàfO ; Va^ v-^5^r.
Vaches réformées pou r; fa Óoìiclieric : .

;dè -75 ;OS fr. par 100'kg^de-;j >Di c^'^.iì-:
(Vaud 89) ou de 153 à L7*3v'fi; par 100 kg. '
de poids mort (Vaud 173,dr.) ;

'¦ ¦¦. '• Génisses .non portaiite s'i -; dè'̂ 1 '% a
2 'À ans , de 98 à 129 ir.*ar tÓD fcgtide

. •poids \j f  oti de 290 à 3(55-,ij*. la piegei.-̂ ^
" ieérié'IiTirtail de 1 'A Qn jjf r  au.'.'de. 1.55'
à 296 fr. la pièce. ^,«"1 n & B f \¦¦; Suivant-; la .qualité , des a'iiimaiix. lefi .
P i ix  \-ai'ient :d"env.trón 1-5' '.% -en plus ou

• ;én irìoins. ¦ ' ¦ '¦' ¦A ^t^.^ 'V^i
--•—" —_. t •«V MJS- -,¦¦

Las , cau«;%» de la hauseo ,
du cK-fé

, ¦ -' -**;c« JO b]
.. ' òfi

B tNòus lisons dans /' « Epic/flrSnfespr
La ,-hausse actuelle est le rié^iil'tSB'd'e'jV' '

' niancéuvres- de, l 'Etat brésilic ?il' de Sàotlii
,Paiilov qtii a réussi à fa i re  mollar 'le- dafé''
'Obod. ,,ayerage; à,;fr. 73 Ics 5(1 'jjilos. ...i r t , ,

•:.'•:; ,'Eri'rI:i)07,'. le prix- citi café Gobti ayserase.-;
était  descendu '̂  fr. 29,75, coirr s-le tìus".

< <b,asjcrpi,*àijt j amal$ été atteint. ìCette^ ffàT  ̂'
se était due à la^écolte du Brésil, ^u^at-r., , .

)teigfi5| -'pì'tis'x]e » millions drj sacs. -
Les planteiiì 's l^siiiens étaièip> .«no^|rsa_

.'parvcette'/'product'ion; Les cafés étm'eift^
in \enda 'bles sans . uue grosse depreda*-3
tion supplémentaire. C'était la; ruine psjjj r *

,4MMtfats *caféiers du Brésil.
L'Etat de ,Sao-Raulo réimit alors les

irepré'sentànts '  tl è Cses différen ts districts '.*
J ,pour. -prcndr e,.-de.s -nvesiires- -corrŝ i;>;-,(l|i.t
ces et relever le pti'x"'des cafés»»»—«—,

Intcrvint  là ddìivenlibi i-- de Taubaté ,
d' après iaqudple chaque pìan teur ,-devai t -

1 tóui'hìr &»l*Efat de Sao-Paulo un pour-
centage de tàfì f ;TJST- "sàcV'iì. Ì^ . SQ*rfeie dj£ ;
'Brés'if. póùr anvoyer en eonsigpa .tj .qii. eiv~
...E uro p.c. et. - a u x - E tate- U11 i s,-. 1 e T e'ITqìf al "ci e '

la forrnidable! récolte.
' L'Etat ae Sao-d^aulo ..cpnsigna ses ca-

fés,,à diiférqn 'ts commissionnaires ' Me''
New-York , Afnvers , f1amboui!g;°Le Ha-

diale de- caie est- .d ;ienv.rron'"'J?ftî
sacs. I:i |) rodiicti ( 1'ht''mfflTefflrWSs
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La Comp agnie f ermière as cttahlissement Marmai «e

source» : CÉLESTINE, ffiMBE-GRILLE, HOPITAL
(Propriété do l'Etat francala) met le
public en garde contro iti f r&udes et substitutions
Anxquelles §9 livrent certuni! commer gants.

La Compagnie fermière ne garantlt
l'anthentlcité que des Eaux portant sur
le goulot de la bouteille i« ROND ILEI! chcontrs

Lisez^es prix
La Fabrique de Meubles

Maison Comte
GENÈVE 25-27, Boulevard 1, Helvétique j

Grand catalogue illustre gratis et franco.

Salle à man ger Loo's UH , ci èng tire massif , o- 12
^SO fr».

1 Buffet 3 corps panneaux , vieux ebène , sculp-
ture riches ; 1 Table à coulisses, 3 rallonges ;
6 Chaises siège et dos cuir.
La mème chambre avec un découpoir assorti .

SSO fr.
Les commandes sunérleures à 100 fr. sont expé-

diées FRANGO dans toutes les gares de Che-nln de
Fer Fédéraux.

Un de nos voyageurs est à la dispositiou de
toute personne qui eri fe ra la demande , aucun
frais de déplacement ne sera compte.

Rayon Specia l de Location. 1314 !
îàW^^iè ŷ a^^3.mkwavmaW^L\^wacf, US" \

Lea PASTILLES "YICHT -ÉTàT" ne sont vendile* oti'en boltea
métalllause soellées. porUnt «galament h tìOHD Uff "VICHY-ITAY".

SE MÉFIER DES iMITATIONS ET SUBSTITUTIONS

ROUX DE NOIX

Favorisez votre Journal
par vos Annonces 

« Â ŝy^ À̂ ŜiUjsaA^^A  ̂ <§ >̂ QA& ÂP Ĵ^^&PVìAP ÂM

3  ̂ W«TV W I ¦ rfTB5^ Fabrique |̂
if d'Ornemeots d'églises S
^  ̂

Médaille d'Or Sion 1909 
^^

ra Qrfèvreries , Bronzes , Cieryes ra
y£ FOURNITURES D ÉGLISES Wt

Jj§  ̂ Catalogne des ornements gratis. f̂ if a

jg| (Euvre St-Angnsttn St-Maurice 3?6

I&&&&& m seeeoee

I Permet une economie de 1
J temps , d'argent et de peine »

(( Nouvelliste Valaisan »
Tarif d'abonnement pour l'Etranger

Mode _ . . . ,PftlC mene I1T mn o un  n n

Mme F A V R E - COLOMB
Coiffeuse pour Dames

&, nMCAmTiG-T â-Y
fait des travaux en cheveux en tous genres , lresses,~ fri-
setles — transformalion - perruques.

Elle se recommande par un travail prompt et soigné.
On achète également des cheveux. 35

ìonilles - Cokes - Anfbracites - Brìqnettes
de toutes provenances pour l' usage domestic|ue et
l'industrie .

Spécialités ponr Hótels — Arrangemrnts
Expéditions directes de la mine ou de nos chantiers
Gros — Les Fils FATH , Vevey — Détail

Téléphone 72. Tous rerwignemenls el prix
à disposition 1230

Mode _ . . . ,
d'expédition ! Tro,s mois S1X mois un an

1 fois p. semaine

sans Bulletin efflciel I 3.60

? Liniment GeroR ?
seul remède qui guérisse radicalement les

ENGELURES
1140 Prix du flacon avec pinceau , fr. 1.50.

Pbarmacie Normale 4, rue de Bourg, Lausanne

VINS 
Les Vins des CHàteaux Ro-
mains (Velletri) Blancs et Rouges
sont les meilleurs.

L 'appréciation esl generale.
Vins : Chianti, Piémont, Asti mousseux

Sp écialités de la maison 1160

A. ROSSA eng°l, Martigny (Valais)

l l ' M . - i l l .M .' OlA I11WI0 11 11 au

sans Bulletin officiai 3. - 5 —  9.—

avec Bulletin officiel 4.50 7. - 13. -

8 fois p. semaine
«V8C Bulletin oflicie!

I.es aheniienient» sont payables d'avance par cheque eu mandati pollai intei
nationale.

Bm D Si,'°P f^rrugineux Golliez
H™«^  ̂ (Exigez la marque : 2 Palmiers ,)

employé avec succès depuis 37 ans con-
tre les Impuretés du sang, boutons , dartres , eie.
En vente dans toutes les pharmacies a 3 fr. el 5.50

Dépót general : Pharmacie Golliez, Morat. 1 142

LA LIBE RTÉ
de Fribourg

paraissant

six fois par semaine
Organe politi que , relig ieux , ¦ orini et Mirrai re

Numero de 6 pages , deux chaque semaine
Prix d abonnement :

12 f r .  par an leulcmenl H5564F '

Bis « Demandes
te Places

On demande

une jeune fille
causant frangais et allemand ,
pour servir dans un magasin
boulangerie et épicerie. Entrée
de suite. Adresser les offres
a la Rédaction . 40

On cherche pour le 20 Fé-
vrier une personne comme

seconde ciminière
Adresser les offres : Pension

«ria Bruyère », Leysin. 44

On demande

une bonne Alle
pour faire la cuisine et le
ménage. Vie de famille.  50

S'adresser à Ch. Berlholet ,
Rouvenaz n ° -20, Montreux.

On demande¦U.H.O fille
sachant faire la cuisine pour
uu ménage sans enfant. Bon
caractère et rél'érences sont
exigées. S'adr. au Nouvelliste
qui indi quera. & I

ON CHERCHE
gouvernante catlioligue

pour donnei - soins a deux lil-
iettes , de sante un peu deli-
cate ; pouvant enseigner l'an-
glais et la musique ; robuste ,
active , dévouée aux enfants
Sérieuses références exigées.
Ecrire sous M. M. M 34- à
Haasenstein & Vog ler , Yeveij .

019

On demande 021

jeune fille
pour aider au ménage et au
calè. Gage 25 - :ì0 frs. Vie
de famille.  S'adr. chez M.
Margot , café du Chasseur ,
Prilla — Chasseur. Vaud.

ON DEMANDE
Laveuse pour hotel
S'adresser Hotel Bei-Air ,

Montreux. 022

On cherche
un jeune homme

robuste , de 18 ans au moins ,
comme

flarcjon d'offlce
Salaire SO—40 fr. par mois .
Occasion d'apprendre l' alle-
niancl . Envoyer certillcats et
photo --rapii '" à l'Hotel Schvei-
zerhof à Baie. -12
timBimkmi«mwmaaV»ma\WÈ

SWarti gny-Comba

Loterie
Le Tirage ile la tombola en

faveur de la Société de musi-
que «Concordia» de Martigny-
Corabe est irrévocablement
lixée au 45
dimanche 26 février prochain.

Les personnes qui ont bien
voulu se charger de la venie
des billels sont priées de re-
tourner au plus tòt les car-
nels. Le Comité .

/Af /G/g 0//V£SA
guéries par la

Géphaline I
le meilleur el le plus sùrdej «a

ANTINÉVRAIGtqUES !

MflUXDETÈTE .Iri50MlilES,etc.l j
Nombreuses alleolalions !

fl-G. PliTITAT, ph..YVERD0N. ||}ffl
Cochcrs 2 I r  Pouilrc:. ISOh: Ep^

H 20757
~
M

~ 
H07

Reirède pa-n -il et bon marcile
Extrait  du meilleur pin de

Norvège

Produit su i ' -sa
30 ans de succès contre

Catarrhes , Toux
Bronchites

Hautes réconipenses
aux expositions

Fr. 1 50 dans toutes les
Il 101 IL  Pharmacies 1110

ìli! Minerva
Zurich , / V

Préparation rap ide.
et approfondie

Polytechnicnin et a
l'Université Morite

1316 H1355IZ

St- Maurice
Nous laissons, jusqu'à épui-

sement du stock , deux bàtons
Chocolat Amanda aux noisettes
à 50 cent, au Peu de 60. '¦> •

Bazar Yve Mce Luisier
Fromages

et Confiture
On expédié partout par colis
postai de t a 10 kg. fromage
gras extra à 1 .05 le kg. ; mi-
ijras tenére sale à 1.70 le kg.;
Vacherin du Mon t-d 'Orà 0.80
le 1/2 kg.; tome ile la Vallèe à
0.85 le 1/2 kg. Confiture aux

ntneaiix. coings, eie. par pe-
tit bidon de *2 kg. a 1.20 le kg.

Ori. reprend ce qui ne con-
vient pas. 020

Schrecker-Ludi, Avenches.

ÉÉÉÉ iìììììÉÉÉÌ iìÉÉ
Vins blancs et rouges
garantis absolument naturels.
Sp écialité de vin rouge des Py rénées très ap-
précié par ma nombreuse et fidèle clientèle.

Maur ice  PA C C O L A T
MARTIP.NY BOURG

Th/ ih lnhAnn t UN*

"3c tSf **ir* "̂ r 
r^r *$/* "ir "ir *̂  *v *̂ * *̂ * •̂ , r*̂  **»v» "&• "fr» *~&*www-tlwwwfwf

Avis aux agriculteurs
Faites . chez le soussigné. vos achats pour l'alimenta-

tion du belati tels que :son , tourteaux. mais , avoine . fa-
rinette , farine bianche, etc .

Spécialité de grains pour volailles
Produits spéciaux pour los veaux et porcelets.
Marchandises de l« quali lé  a un prix très avaii t i igeu* ..
Se recommande. ; 11101171 , IT

Etienne EXQUIS, négt. Sion

CARNAVAL !
Joli choix de

Costum es travestiss ement
A LOUER 023

Eugène LUISIER-REY-BELLET, Modes et Chapellerie, St-Maurice

IRRÉVOCABLEMENT

Timi 2] février 1911
Dans la grande salle de la maison judiciaire

Loterie du Casino Théàtre de
la ville de Fribourg.

ier Lot 50.000 frs.
Le billet 1 f r .

Conditions générales de Dente.
1 billet 1 fr. U billets 10 fr.
3 > 2.70 30 i 20 fr.
6 » 5.- 50 » 30 fr.

Ecrire : Bureau de la lo'erie du CasiDO-Théàtre ,
m- du Tir fi. H2918 ARS

AUTOMOBILES
„BERUET" DE LYON

Usine modèle de 2000 ouvriers
VOITURES DE TOURISME ET DE LUXE

OMNIBUS POUR HOTELS
CAMIONS DE TOUTES FORCES

VOITURES DE LIVRAISON
POMPES A INCENDIE - AMBULANCES

Voitures primées par le Ministère de la guerre

Agence dlrectTTQ.-F. PFISTER
Rue des Terreaux

et Place Chauderon, Lausanne
Catalogues sur demande 1158

Le Nouvelliste
pst en vente à la première heure aux kioaques
¦les gare* rie
Brigue Aigle Fribourg Yverdon
Sion Montreux Genève Neuchàtel
Martigny Vevey Romont Payerne
St-Maurice Lausanne Bulle

S o-t. lo XJLXLMOLOI-O

Banque de Sierre, Sierre
Société par actions au cap ital de f r .  "MI.OOO dont la

moitié vene
Compie de Chèques postaux lt 450

Compie de virements à la Banque Na t ionale Snissr
Nous éinettons des Obligations (Bons de Caisse) en

Liires do 500 f**. et de 1 000 >n., au 4 I 4 o o
Les titres sont déiioncables d' aunée un année.

UVi HUGOOliL La Direction

Instruments
de musi que

Nous recommandoas tout
péchlement nos

Viotons, Zilhers, Mandoli-
nes, Guilares de méme que
nos Accordéons Harmoni-
cas, Inslrument ù vent (cui-
vre et bois) Tambours , Gra-
mophones, Orcheslrions.

Hug A Cie Bàie
MaDufacture d'itistruments

rie Musique .
Catalogue gratis

Conditions d« payement
avorahles. |PU3

R*fÓrenc' s M A. SIDLER ,
Prof, de Musique , St-Maurice.

A vendre
bonnes vaehettes race Sini-
menlhal S'adr .à Albert  BLUM
Bex. 484




